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ANNONCES NODVEELBS FEUILLETON 8e ara
PENSION DEMANDEE- Un jeune 

homme dérire avoir une borne maison de 
pension
bon français. S’adresser à " S 
dfu * Canada. ”

(Rentrée de# classe#
La rentrée des classes au collège 

de Hull aura lieu mercredi pro 
chain, 1er septembre.

Recensement
Les révérends Pères Oblate com

menceront le recensement de la 
paroisse jeudi prochain.

couine» a Hun
Il y aura, ce soir, réunion des 

comités d’élection de MM. Cormier 
et Rochon

MONSIEUR LECOQDe Pnylnt
Bon nombre de citoyens d’Ottawa 

jui sont allés hier, à Papineauville, 
sont revenus, ce matin par la voie 
du Pacifique Canadien.

OUI PROUVENT QUE TOUS CEUX QUI 
VONT AUX LT ATS NE FONT 

PAS FORTUNE

i ville—Le général Middleton sera à Montréal, 
demain.

—Demain, Sa Grandeur Mgr Fabre béni
ra la première pierre de l’église de l’Epi 
phanie.

—M. John 
frères, a été 
au Canada.

—Demain, il y aura une 
Perrot, sous le patronage 
Saint-Henri.

—La maison No 30. rue Saint Jacques, i 
été acheté par le Crédit Foncier, qui doit. 
établir ses bureaux.

—Les membres du corps de police d< 
cette ville feront leur pique-nique annuv 
vers la mi-septembre.

—Aujourd’hui s’ouvro à la cathédrale h- 
neuvnine préparatoire à la fête de la Nati 
vité de la Vierge Marie.
—Un jeune homme de quinze ans, Joseph 

Dubé, a été condamné à $2 d'umende pout 
avoir maltraité uu cheval.

dans une famille privée par'ant 
Bureau

Pour quatre
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L’HONNEtR DU NOMdo la maison Magoi 
vice-consul du Brési

SITUATION DEMANDEE— Un jeune 
homme, ayant une bonne instruction fran
çaise et anglaise, demande 
commis d«ns une campagne ou 
ville. S'adresser à S. L... No.
Church, Ottawa.

Magor,
nommé Le 25 juin,.Fred Soucy, partit de 

Butte, Montana, en compagnie de 
deux amis, tous armés de billets 
pour le Grand Sault, Nouveau 
Brunswick. Après avoir acheté 
son billet, il ne restait plus à Soucy 
que SI 65, pour couvrir les dépenses 
de bouche et autres pendaut le 
voyage qui devait le ramener dans 
sa patrie. Le 27 juin le trio arriva 
à Minneapolis, Minnesota. Le Pio
neer Press de St Paul raconte com 
me suit le reste des aventures de 
Soucy, à la date du 6 courant :

“ Soucy descendit des chars p^ur 
diner. L demanda l’heure du dé
part du train pour St Paul, et on 
lui dit 3 heures. Comme il n’était 
alors que 12.30, Il sortit du dépôt et 
on lui indiqua une maison de pen
sion, où il dîna et se fit préparer un 
lunch. Ceci vida complètement sa 
bourse. Ses amis étaient restés à 
bord du convoi et ne remarquèrent 
son absence qu’à l’arrivée à St Paul. 
Ils s’enquérirent de lui, mais ne pu 
rent découvrir ce qu’il était deve
nu. Les officiers du dépôt télépho
nèrent au département policier de 
Minneapolis, donnant une desciip 
tion complète du ^Français absent. 
Les deux amis, ne r cevant point,dt 
nouvelles de leur compagnon,parti 
reilt pour l’est par le train du soir, 
en laissant le billet de Soucy entre 
les mains des officiers du dépô*, qui 
devaient le lui remettre lorsqu’il 
ferait son apparition.

On n’eut aucune nouvelle de 
i’étranger disparu jusju’à lundi 
dernier (2 août) quand il arrvia 
tout à coup au dépôt de St Paul. 
Les officiers l’interrogèrent et sa 
personnalité fut établie. D’après 
son histoire, il a été retenu la plus 
grande partie dans la lootk house 
depuis sa disparition. Il dit avoir 
d’abord été arrêté pour vagabon
dage et incarcéré pendant trente 
jours. A l’expiration de ton terme 
il songea à se rendre à St Paul et 
s’unbarqua à bord d’un train qu’il 
supposa être un train de l’est. Le 
convoi, néanmoins, le ramena à 
Minneapolis, et à peine était il entré 
dans cette ville qu’il fut incarcéré 
de nouveau. Il fut remis en liberté 
une seconde fois lundi dernier et 
s’en revint encore à St Paul. Son 
état fai sa t extrêmement pitié ; car, 
non seulement il n’avait pas le sou, 
mais il était affamé et à moitié 
vêtu. Lis officiers du dépôt de St 
Paul couvrirent sa nudité et lui 
donnèrent, tout réjoui, sa partance 
vers le Nouveau Brunswick.

De tout cela il est évident que 
Soucy, comme un grand nombre 
d’autres Nouveau Brunswickais 
qu’on a embauchés à émigrer au 
Montana, n’a pas réussi à amasser 
une large part des biens d» la terre. 
La profondeur de sa pauvreté et la 
force de sou désir de s’éloigner de 
Butte sont clairement démontrées 
par le fait de commencer un voyage 
de plusieurs milliers de milles avec 
seulement SI 65 dans sa poche.

I.e toni|»M qn*il fait
Après la chaleur torride de ces 

jours derniers, nous avons été grati
fiée aujourd’hui de fortes averses.

place <comme 
na une 

298 rue
Son fils le marquis de Sair- 

meuse, faisait-il, oui ou non, par
tie du complot ?

Il ne voulait pas le croire, 
cependant le souvenir de l’assu
rance de (Jhupin le troublait.

D’un autre côté, qu’était donc 
devenu Martial ?....Le domesti
que expédié pour le prévenir l’a
vait-il rencontré ?....S’était-il mis 
en route ?....Par où ’....Peut-être 
était-il tombé aux mains des pay
sans ?....

U’est dire le tressaillement de 
joie de M. de Sairmense, quand 
rantrant chez lui après une 
t revue avec M. de Courtemieu, 
on lui apprit que Martial était 
arrivé depuis un quart d’heu-

—M. le marquis est monté 
précipitamment à sa chambre 
en descendant do cheval, ajouta 
le domestique.

—C'est bien le dnc, je
l’y rejoins.

Tout haut devant ses gens, il 
disait^: C’est bien ! mats il se di
sait tout bas :

—Ceci, à la fin frise, l’imper
tinence IQuoi, je suis à cheval, 
en train de faire le coup de fu
sil et monsieur mon fils se met 
au lit tranquillement, sans seu
lement s’informer de moi !....

Il était arrivé à la chambre de 
son fils, mais la porte était fer
mée en dedans. Il frappa.

—Qui est-là ? demanda Marti-

rslon à I'm 
fanfare d<

Edition Het

ON DEMANDE—Un bon partie-magasin, 
s'adresser de suite au No 257, rueCumber-

I
lu maître d’école

L’ccole des garçons aux Chaudiè
res à Ottawa est présentement sans 
instituteur et un instituteur frao 
çais pouvant enseigner dans Onta
rio pourrait être nommé avec un 
salaire de $525. L’école étant fer
mée, la demande est pressante. 
S’adresser à G Marsan,département 
des Postes.

ALEX DACKLS 
Gtrant. LE25 août 188G—3ins Campagne électorale

Hier matin, environ 300 person
nes de Hull et d’Ottawa partaient à 
bord des bateaux l’Ado, ['Express et 
le Rambler pour aller entendre les 
orateurs politiques à Papineauville 
L’assemblée eut lieu sur la place 
publique et commença à quatre 
heures de Faprès-mi li. M. le Dr 
Longpré, maire de Papineauville, 
fut nommé président, et M. le no
taire Raby, de St André Avellin, se 
crétaire. Le premier orateur fut M. 
le seigneur Papineau qui parla eu 
faveur de M. Rjchon, puis M. Ho 
ebon lui-même.

M. Foran parla ensuite et dit qu’il 
appuierait la candidature de M. Ro
chon, puis M. MacMahon de Hull, 

hargea de défendre la candida
ture de M Cormier Vinrent ensuite 
MM. Meissier et Depuis, de Montréal, 
G. Devlin, d’Aylmer, et H. Goyette 
de Hull, tous en faveur de M. Ro 
chon. L’assemblée se termina à 
sept heures. A part quelques in
terruptions peu nombreuses, l’as
semblée fut très paisible.

Le retour des excursionnistes s’est 
fait par bateau et par les chars 
L’“Ada ” est arrive à Ottawa vers 
neuf heures, hier soir, le “ Ram 
hier ” à minuit et demi, et (’“Ex 
p/ess à quatre heures ce matin.

ON DEMANDE—Cinq bons agents, s’a- 
Sussexdresser à Chevrier Frères, 40G nie 

Ottawa.

Ottarv
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l'Eglise. 
Kn outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUBB, Propriétaire,

Masham Mills

—Un homme àeé de près do solx 
a été arrêté samedi, sousaccusatio 
commis un crime contre nature.

—Chqz S. Caralcy on a le plus beau choix, 
le plus considérable et les meilleures valeur- 
dans les cachemires de couleur, 

aujourd’hui qu’a lieu 
la célébration solennelle du 
nalre de la naissance

nd’avon
RECEPTVente de limites

Deux limites de bois ont été ven
dues à Ottawa, vendredi à vente 
privée. L’une à Coulonge, de CO,- 
000 acres et l’autie à Temisca nin- 
gue, de 54.000. Les prix réalisés 
sont excellents.

en-

La ville 
soir, qu’e 
trice, auss 
jamais, 
l’après-mii 
à se rendr 
le retour d 
était arrr 
quoique t 
leurs n’aii 
temps, et 
soit toml 
pas moins 
avaient en 
nible.

Et quel 
acclamatio 
lant d’appl 
chaleureu: 
criplible. 
là tous cei 
pérancesp 
sent de ch 
que les jo 
sont compl 
ner une i 
plus concl 
à tous ces 

Il était he 
sir John e 
vèrent, esc 
gevin, des 
son et Car 
mow, de i 
M. P., de 1 
et des pré 
association! 
une salve 
dura bien c 
de l’associai 
valeurs, VI. 
adresse de 
Macdonald, 
plaudie. S 
en venant d 
et sa voix i 
pas empêch 
d’heure et 
piquant, tr 
grand voyaj 
son 60ème i 
part de la t 
semaines.

Sir Hecto 
une superb 
d'être fier. 
Thomson e 
Mackintosh, 
sénateur Cl< 
suite, iuren 
semeut accu 

Ceux qui 
pouvait pari 
perdu tous i 
maintenant 
leur erreur, 
mais eu une 
memententl 
glais et en fi 
tes l’applauc 
goureuseme 
d’une autre i 
à son triomj 
cet envieux i 
nateur Trud 

Bref, cell 
honneur àn 
vitalité du pi 
là MM. Blaki 
au Rond à 
-d'un auditoi 
considérable 
blée ait été pi 

-depuis des se 
.libéraux du 
tés.

—C’est 
Rose la cé 
centenali. 
de Lima.

—Les contribuables de Saint Gabriel 
plaigne . 
ment augi 
cette vile.

à Sainte 
troisièimZOttawa 14 août 1886—3in. sainte

re.
s contriounoies etc o 
ent de leurs évaluateurs, 

nente en faveur de l’an

aoriei si 
Le senti 
nexion n

lneendle
Entre 10 et 11 heures, hier matin, 

une alarme fut sonnée à la boîte 13 
Le feu venait de se communiquer â 
la manufacture de bouilloires de 
Bennerman, rue Wellington, près 
du Pont Pooley. 
avaient déjà fait issue au travers du 
plancher dans le compartiment de 
la fournaise lors de l’arrivée des 
pompiers, qui, heureusement, pu 
rent s’en rendre maîtres avant que 
de graves dommages soient causés

11 y aura une grande exhibition 
de boxe, en six reprises, entre Dan 
Sheenan et Joe Galarneau, les deux 
champions (poids lé rei) du Ci nada. 
lundi, le 30 août, à 8£ heures, p.m.. 
chez George Houti, No 421 ru» 
Sussex, entre les rues St Patrice e! 
Murray.

Admission, 25 cents.
Août 30 1886.

Vallquett
Lalondc, de cette ville, f 
Saint Leon, où ils doivent 
que temps.

-.e sergent Beaurcga 
boulangeries du district No. 

le pain pesait le poids

-M. A. A. e et le docteur E. 
sont partis poui 

séjourner quel
Sv r

Fabrique de Voitures de la 
Puissance

-Le rd a fait la visite 
No. 12 et a Les ti;i mm es

trouvé que 
rnentaire.LâïEliX & MITCHELL poste de police de la place 

» logé de prisonniers de 
jours, ce oui n’est pas arrivé depuis nom 
bre d'années.

—Un nommé Patrick Morisson a compa 
hier matin devant le magistrat de po 

tion de vol de choux appar 
seman.

artier Saint- 
grande ex- 

aura lieu

—Le 
n'a pas

Chaboillez 
puis troisPROPRIETAIRES

287—RUE SUSSEX-287
OTTAWA I

lice sur accusât 
tenant à M. WiLes soussignés désirent attirer l’attention 

du public en général sur leur nouvel éta
blisse riient où ils prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voitures 

non couvertes, buggies,

sociétés ouvrières du 
Baptiste, organisent 

cursion au clair de la lune, qui 
lundi, le 5 septembre prochain.

P<etcouvertes e 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi, traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modernes.

Los matériaux employés pour la confie 
tion des voitures'd'hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
mnt sous le rapport de la main d'œuvre 
que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287 rue Sussex, pour une belie et 
I onne voiture.

•eaVisite sollicitée.
LA YEUX ET MITCHELL

A l'ange gardien 
M. l’avocat Beauset, de Hull, et 

M. Rocque, de Hull, se sont rencon 
très, hier, après la messe à l’Ange 
Gardien. M. Beauset a parlé en 
faveur de M. Cormier et M. Rocque 
eu faveur de M. Rochon

—Elie Beaudet. Agé de 18 ans, demeu
rant au No 570 rue Mignonne, est tombé 
de sa voiture et s’est disloqué l'épaule. Il 
a été transporté à l’Hôpital-Général.

al.
—Moi ! ouvrez !
Martial retira le verrou. M. de 

Sairmeuse entra, et ce qu’il vit 
le fit frémir.

Sur la table était une cuvette 
de sang, et Martial, le torse nu, 
lavait une large blessure qui’l 
avait un peu au-dessus du sein 
droit.

—Vous vous êtes battu !... .ex
clama le duc d’une voix étran
glée.

—On fait signer une requête dans l’ouest 
de Montréal, demandant au Conseil que les 
arbres de la rue Sainte Catherine O 
soient abattus, parce qu’ils gênent 1 
nierce.

If

Ecole» séparée#
Les écoles séparées d'Ottawa, à 

l’exception de l’Ecole Si Patrice, ont 
été ouvertes ce matin. L'école St 
Patrice ne sera ouverte que le lei 
septembre pour cause de réparations 
encore à faire. Il y a en tout douzp 
écoles séparées savoir :
Frères di s Ecoles Chrétiennes, rue 

Sussex ; Ecoles des Frères, Ecole 
D u fieri n, quartier Ottawa ; Ecole 
St Patrice, rue Nepean, Ecole St Jo 
seph, Ecole St Jean Baptiste, Sainte 
Famille, rue Queen ; Ecole S’.e 
Anne ; Ecole de la rue Murray ; 
Couvent de la rue Water ou “ High 
School ” Orphelinat St Patrice ; Or 
nhelinat St Joseph ; vieil institut 
Canadien, rue Sussex.

—lvC pique nique des Chevaliers du Tra 
vatl a eu lieu samedi, à Ormstown. Il y 

ait foule. Cinq trains spéciaux portant 
istes ont laissé la gare Bo

D’autres orateurs s’é.aient répan
dus dans différentes patties du corn 
té M. Carroll Ryan a parlé à 
Buckingham et M.Gormanà Wake
field,tous deux en faveur de M Ro
chon. M. Cormier et quelques uns 
de ses amis sont allés à Eardley et à 
Masham.

excursionn 
na venture.

—M. Meloche, de cette ville, vient de re 
ce voir le contrat des décorations intérieu
res de l’église de Sainte-Cunégonde. Les 
travaux sont commencés et seront pro
bablement terminés en janvier.

chars urbains, au ci 
Catherine et Saint-La 
peut maintenant chan 
rues là, sans avoir à

—Madame Michel Lalonde, âgée de 5f 
ans. demeurant an Coteau Saint-Louis, est 
tombée sur le trottoir près du marché Bo 

urs et dans sa chute s’est fracturé 
le. On l’a transportée à l’hôpital

2.sOttawa, 21 août l’8G.

TABAC '■ TABAC !
lalntenant une rencontre des 

oin des rues Sainte- 
urent, de sorte qu’on 
iger de chars sur 

payer une secon

—Oui ?...
—Ah !...vous en étiez donc !....
—J’en étais !....de quoi ?
—De la conjuration de ces mi

sérables paysans qui dans leur 
folie parricide ont osé rêver le 
renversement du meilleur des 
princes

Le visage de Martial trahit 
successivement une profonde sur
prise et la plus violente envie de 
rire.

Cleveland Parlor L’AFFAIRE END
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rue Hitler» u
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sôrte et de toute q alité à des prix 
défiant la compélion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique do barbier de première classe ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis ifratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

Æ^Satluractlcn a «ons'fBî.
CHS. DESJARDINS

N -s lecteurs se rappellent les 
faits qui ont précédé et accompa 
gné l’arrivée de M Eno à Québec. 
Directeur d’une banque new yor- 
kaise, ce monsieur s’était trouvé 
dans l’impossibilité de rendre 
compte de quelques quaire millions. 
Il partit pour Québec où il fut re
connu et gardé à vue jusqu’à ce que 
la demande d’extradition, fi ée à 
Québec par la banque saignée à 
blanc, fut déboutée. Aux Etats- 
Unis, M. Eno fut condamné par 
coutumace. Mais aujourd’hui, cette 
cause célèbre entre dans une nou
velle phase. D’après un journal de 
New-\ork, des démarches faites 
pour arrêter ou s i s pendre indéfini
ment le cours de la loi seraient cou
ronnées de succès. Et M. E ;o re 
tournerait à New Yoïk.

Un intime ami de M. Eno a as
suré que la banque n’avait pas 
perdu un seul sou, M. Eno, père, 
ayant "Versé dans ses coffres trois 
millions de piastres qui consti 
tuaient l’héritfge futur de son fils. 
Il restait une balance que celui ci 
ne s’est pas cru légalement obligé 
de rembourser. D’autres ünanci ;rs 
en étant responsables. Or, il appert 
aujourd|hui que ces derniers ont 
remboursé cette balance.

Enfin, M. Uno a vu tomber une 
à une les diverses procédures prises 
contre lui et bientôt les portes de 
New-York lui seront de nouveau 
ouvertes.

Notre-Dame. I
—M. Jules Tassé, âgé de 15 ans, travail 

lait à la côte Saint-Paul, dans la manufae- 
- îre de Huchings, lorsqu’une roue se 
brisa et frappa le jeune homme, lui infli
geant une fraeture de l’humèrus ainsi que 
plusieurs contusions sur le bras.

—J. B. Cazes, cocher de place, a porté 
une plainte en Cour de Recorder, contre 
M. Flavien I. Granger, libraire de cette 
ville, pour refus do Je payer. M. Granger 
a été acquitté, ayant prouve que le cocher 

demandé plus que son tarif.

Cérémonie# religieuse#
Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 

rhevêque Duhamel était à Bucking
ham, hier, et a confirmé dans les 
ordres mineurs MM. Portelance et 
Richer.

La cérémonie des quarante heures 
est commencée, ce matin, à Papi 
neauville. L’église était décorée à 
profiii ion de bandei elles et de fleurs 
M. l’abbé Croteau, de Planlagenet 
est venu à Papineauville aider M 
le curé Rorhon pendant les quaran 
te heures.

—Je pense que vous plaisan
tez, monsieur, dit-il

L’air et l’accent du jeune hom
me rassurèrent un peu le duc, 
sans toutefois dissiper entière
ment ses soupçons.

—C’est donc ces vils coquins 
qui vous ont attaqué !.... s’écria-

20 août 188G—6m.

—Joseph Souci, Louis Mirault, Marie 
Souci et Lucie Brosseau, ont comparu, sa
medi, devant la cour de Police, sous accu
sation de vagabondage, près de l’Avenue 
de Lorimier. l»n cour les a condamnes cha- 

$10 d’amende ou deux mois de pri

CURIEUX MARIAGES
Pour les meilleures ferronneries à bon ma* 

ché, ailes ches.
McDougall a cuzjslj

Le us ancien magasin de ce genre ù 
Otta , établi en I860, à l’enseigne de a

(.BOSSE T ARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Il y a quelque jours (juillet 1836) 
à l’église S te Brigite, Chester, An
gleterre, s’unissaient par les liens 
du mariage, M. George Harding, 
âgé de 107 ans. et Mme Catherine 
Woodward, âgée de S3 ans. Une 
union si singulière ne pouvait man
quer d’exciter l’admiration et la 
surprise d’une grande foule d’assis 
tants. Le jeune mare avait été 
dans llarmee pendant tren'e-neuf 
ans. il est très bien portant et pos 
tède toutes si s facultés à une 
perfection extraordinaire. Madame 
Woodward est sa cinquième femme; 
il avait 105 ans à son quatrième 
mariage et il est le quatrième 
mari de sa dernière femme. 11 est 
aussi digne de remarque que la 
nourriture de ce vieillard, depuis 
les trente dernières années consiste 
en lait de beurre bouilli avec un 
peu de farine, du pain et du fro 
mage.

Gomme pendant à cet intéressant 
mariage nous recevons un autre 
renseignement : M. Thomas Daw
son, de Nortbalton, Angleterre, 
âgé de 90 ans, s’est marié à Melle 
Golightly, une éblouissante demoi
selle de 64 ans. Le nouveau marié 
était resté veuf tout près de six 
semaines.

t-il.
—Dn tout !....J’ai simplement 

été obligé d’accepter un duel.
—Avec qui ?....Nommez-moi 

le scélérat qui a osé vous provo
quer.

Une fugitive rougeur colora 
les joues de Martial, mais c’est 
du ton léger qui lui était habi
tuel qu’il répondit :

—Ma foi non, je no vous le 
nommerai pas. Vous l’inquiéte
riez peut-être, et je lui dois de la 
reconnaissance à ce garçon....C’é
tait sur la grande route, il pou
vait m’assassiner sans cérémo
nie, et il m’a offert un combat 
loyal.... Il est d’ailleurs blessé 
plus grièvement que moi....

Tous les doutes de M. de Sair
meuse lui revinrent.

—Si c’est ainsi, dit-il, pour
quoi, an lieu d’appeler un méde
cin, vous enfermer pour soigner 
cette blessure ?....

—Parce qu’elle est insignifian
te et que je veux tenir cette 
blessure secrète.

Le duc hochait la tête.
—Tout cela n’est guère plau

sible, prononça-t-il, surtout après 
les assurances qui m’ont été don
nées de votre complicité.

Le jeune homme haussa les 
épaules de la frçon la moins ré
vérencieuse. -*

—Ah !... .dit-il, et par qui ? 
Par votre espion en chef, sans 
doute, ce drôle de Chupin. Il 
m’étonne monsieur qu’entre la 
parole de votre fils et les rap
ports de ce chenapan, vous hé
sitiez une seconde.

(A suivre

—Le«i principaux 
"non frères, faillis, sont MM. Thomas et 
Way, de Portland, G. Eti.son et Cie, A. G. 
Morris, Dufresne et Mongennis, la banque 
“ British North America” et la banque des 

•s obligations indirct 
de $14,000.

créancle de MM. On-
A Papineauville

Hier matin, un parti d’excursion 
nistes de la Capitale avait nolisé le 
petit bateau à vapeur “ Rambler ” 
pour aller à Papineauville. On y 
remarquait MM. Leblanc, Laverdu 
re, sr., Lemay, Lauzon, Chabot, 
Pruneau, Dubé, Richard, Charlç 
bois, Dion, Ranger, McKay, Che
vrier, La verdure, j”., Germain, Gau 
thier, Bellemare, Lapointe,Christin. 
Beaupré, Léger, et Champagne, 
avocat de Hull.

Durant tout le voyage, les excur 
sionnistes ont été favorisés d’une 
température délicieuse et la gaieté 
la plus franche n’a pas cessé de rè 
gner un seul instant. Le trajet a 
été accompli en 4 heures, ce qui 
est comparativement court, vu la 
distance, et tous se sont plu à louer 
la courtoisie de MM Laverdure et 
fils à l’égard de tous.

Au retour, lors du passage du 
“Rambler” près de l’endroit où 
sont campés MM. 
siers, Arthur Taché et Martial Côté, 
sur l’un des sites enchanteurs àu 
bord de la rivière Ottawa, une véri 
table ovation fut faite aux excur
sionnistes ; des feux de joie avaient 
été allumés de même qu’un nom 
bre considérable de lanternes chi
noises, disposées avec symétrie au 
travers du feuillage, produisant le 
plus féérique aspect. Du bateau on 
répondit à ces manifestations par 
des acclamations de joie. Le voyage 
a été, du commencement à la fin, 
des plus agréables.

Marchands. Le 
montent a près ■

ctes seCHArDIERFJ, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

—Une trentaine de marins de l’équipage 
du SS. “ Polynesian ” de la ligne Allan ont 

siaté samedi matin aux funérailles d’un 
leurs compagnons Wm Wolf qui a été 

lite d’une chute dans Vécoutille 
earner. Les funérailles ont eu lieu 
Hôpital Général, au cimetière Mont-
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Hull.
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M. Guillaume, libraire, York Jet 

Sussex, Ottawa
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—MM. Robertson, (ïneadinger et Smith, 
du club de Bicycle de Montréal,sontrevenus 
de Saint-Hyacinthe. lisse sont rendus à 
l’hippodrome du club des courses où ils 
sont livrés â leur amusement favori. Ils 
sont enchantés du rond qu’ils déclarent 
être le meilleur du pays. A la suggestion 
de quelques citoyens, ces messieurs se pro
posent d’avoir un grand tournoi de bicy
cles à Saint-Hyacinthe, cet automne.

Ha

La Vieille France n’oubke jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’el e, elle 
éprouve un vi ai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijou ter es, .Joncs de 
mariage t te, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et gai antis tels 
que représi niés sinon Vaigeut vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont dis Sa
peurs.

Ba-gains à commencer d’aujour
d’hui.

Avis aux Mères— Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winsloio,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

—M. Alphonse Labelle, qui n quitté 
Montréal dans un moment de décourage
ment a.télégraphié à sa femme qu’il est à 
Détroit. M. Moquin un des parents de M. 
Labelle est parti pour le supplier de reve
nir à Montréal. Ses créanciers ont entière 
confiance en sa probité et "lui demanderont 
de continuer son commerce.

—La commission du ha 
de ses petits vapeurs à la rencon 
navires qui descendaient la rivière 
haut que les rapides de Lachine pot 
prévenir du danger qui les menaçai

havre a envoyé un 
à la rencontre des

lu danger qui les menaçait par 
suite du "naufrage du cure-môle près du 
pont du Pacifique. Le batiment naufragé 
se trouve tout près du chenal principal.

Amédée Di sro-

A Mende* ! attende* MFenes voir !

Personne ne peut vendre les sa
vons aux 
gne, rue

Queen’s Laundry, 6 cts, pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Le 21 août 1^86.
Attention

Le Quinium La Bai raque est un 
vin qui fortifie les personnes êpui 
sées par la maladie. Il agit mer 
veilleusement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

prix de la Maison d’Epar- 
Dalhousie.

Aetnnllt»
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de ' iWrX

- Ai.’. Ë. Gmt-LAUMB
No 455 RneeSussex, et Coin des 

rues Sussex Ht'Vork.

AU PETIT NEGRE
5?0 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre el 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pel< z vous que c’est à l’enseigne du 
petit nfgre, porte voisine du Canada

Faites attention aux change
ments d’annonce tous les jours. 

Graisse, 10 la livre, 
fl dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

Couchettes en bois dur, d’un beau 
fini (double) depuis fl 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellrngton.

La ville d’ 
conservatrict 
ligents et de 
reste, aucunt

14 juillet—3m. N. A. Sa yard.14 juillet 3m
\î!

f


